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« Mercredi 15, écrit toute la journée et dîner encore plus élaboré 
qu’hier — jambon de la Scotch Bakery avec une salade de concombres, de 
tomates, laitue, plus une mayonnaise préparée ici-même par S.H. Le soir, 

assisté à la réunion des Boys chez l’honnête vieux M(c) Neil ; mais pour 
n’y trouver que trois autres présents — McNeil, Kirk et Kleiner — j’ai 

découvert le génial nouveau livre de notre hôte, Tonty of the Iron Hand, 
fraîchement sorti des presses de Dutton, avec très belles illustrations en 

insert et une couverture très réussie. Et son nouveau manuscrit a été lu et 
approuvé, il cherche maintenant un autre sujet. Au cours de la soirée, 

McNeil m’a donné un exemplaire défectueux de L’île au trésor qu’il avait 
sous la main — une copie à laquelle il manquait la dernière page. J’y ai 

remédié en copiant le fragment manquant sur la feuille volante arrière à 
partir d’un autre exemplaire, celui-ci complet, que M(c)N. possédait. 

D’une manière générale, la réunion a été plutôt ennuyeuse ; & aucune 
larme n’a été versée lorsqu’elle s’est terminée à minuit et demi. J’ai 

raccompagné Kirk et Kleiner jusqu’au métro, puis rentré et couché. » 
La chance toujours que la lettre à Lillian du 20 juillet ait été 

conservée : comment aurions-nous pu rêver sinon à cet exemplaire du 
livre de Stevenson, chéri par nous tous, auquel il manque la dernière 

page, que Lovecraft recopie scrupuleusement sur un autre exemplaire ? 
Qu’avons-nous comme exemple similaire dans notre propre 

bibliothèque ? 

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
On trouve encore sur eBay de vieilles éditions du « Tonty main de fer »  

d’Everett McNeil, confirmant son statut dans cet ébrouement de la 
littérature jeunesse alors. Et la carte qui l’illustre une vraie filiation 

avec celle du « Treasure Island » de Stevenson ! 

  



 

 

 
   



 

[1925, mercredi 15 juillet] 

Up early — write — dust room — speak abt. light — read — SH return 
with dinner — ham & salad — tea — out to Boys’ meeting at McNeil’s — 
his new book — Treasure Island — HP first, then RK & GK — no more. 
Dull meeting — disperse 12:30 walk Times Sq. subway home & retire. 

Levé tôt. Écrit. Fait le ménage. Parlé de la lumière en panne. Lu. 
Sonia revient avec le dîner. Jambon et salade, thé. Je pars à la réunion 

des Boys chez McNeil. Son nouveau livre. L’île au trésor. J’arrive le 
premier, puis Kleiner et Kirk, personne d’autre. Morne réunion. 

Dispersion minuit et demi. Je descends jusqu’à Times Square puis 
prends le métro. Maison, couché. 

Et maintenant, un correctif important : nous suivons pour notre décryptage le 
scan haute résolution proposé par la Brown University sur son site, et quelle 
chance pour nous toutes et tous que cette mise à disposition. Mais la personne 
chargée de scanner le petit carnet a eu une petite absence : oui, dans le milieu 
du carnet, comme dans la plupart de ces agenda si populaire, vient un atlas en 
couleur. Mais oui, il nous importe, avec ses frontières, ses légendes, ses 
couleurs : l’Ontario canadien qui devient une terre vierge au-dessus du 
Michigan dans l’entremêlement des lacs. En vis-à-vis de la page de cette 
semaine, du 12 au 18 juillet, la carte transposée à la verticale du canal de 
Panama : est—ce que ce n’est pas une belle métaphore pour notre travail de 
fourmi, au jour le jour, d’océan à océan (océans de silence, sur l’énigme de la 
littérature). Alors j’ai ressorti mes propres images, faites le 22 juillet 2015, avec 
mon petit Canon G7X. C’est l’été, on étouffe sur la côte Est : est-ce que c’est 
pour cela qu’ils ne sont que quatre à la réunion hebdomadaire ? Loveman est de 
retour à Cleveland, Frank Belknap Long parti avec ses parents en vacances, 
Leeds est vexé avec McNeil donc c’est soit l’un soit l’autre alternativement, 
Morton pris à Paterson... et on n’inviterait pas Sonia à se joindre. Ça ne lui plaît 
pas, à Lovecraft, que la littérature l’été prenne ses congés. Précisions sur le dîner 
préparé par Sonia : jambon écossais (elle est passée comme souvent à la Scotch 
Bakery voisine), et pour la salade concombre, tomates, laitue, mayonnaise faite 
par Sonia elle-même — Lovecraft en tient le détail à sa tante dans la lettre 
hebdomadaire. Et c’est dans la lettre à la tante Lillian que s’éclaire l’allusion à 
L’île au trésor de Stevenson : McNeil offre à Lovecraft un exemplaire d’une 
série imprimée ratée, parce que manque la dernière page. Ce à quoi Levecraft 
remédiera en recopiant cette dernière page à la main sur le livre offert, d’après 



 

une édition complète — et voilà comment vous montez votre bibliothèque à 
pas trop cher. À sa mort, Lovecraft laissera dans sa bibliothèque deux volumes 
de Stevenson mais pas celui-ci : parce que Barlow a repéré la page manuscrite 
et l’a gardé pour lui ? Dans le journal : découverte pour moi (naïveté, ou silence 
organisé ?), une escadre d’aviateurs américains intitulée « Lafayette Escadrille » 
vient combattre au côté des Français dans la guerre coloniale du Riff — comme 
une erreur de l’histoire. Victoire de l’expédition américano-canadienne partie le 
21 juin, elle est parvenue hier tout en haut du mont Logan (mais la descente 
s’annonce tout aussi difficile). Une pétition pour que des théologiens 
« modernes » puissent témoigner au procès Scopes, où les incidents se 
multiplient, dont l’arrivée du singe dressé de New York. Le Crépuscule des 
dieux  de Wagner au MET Opera : la soprano suédoise principale victime d’un 
accident à cause des chevaux qu’on fait monter sur scène : doit-elle être 
dédommagée en tant que star ou simplement en tant qu’accident du travail ? 
Knapp toujours en fuite, mais l’étau se resserre. Et sombre histoire 
d’exhumation de mari faussement décédé dans l’Illinois, ça alors. 

New York Times, 15 juillet 1925. De Mineola, Long Island, le 14 juillet. Linn R 
MacLachlan, supposé assassiné à Geneva, Illinois, il y a deux ans, est vivant et en 
bonne santé, domicilié avec sa femme à Mineola, a-t-on appris ce jour. Mme 
MacLachlan a exprimé son étonnement, ayant découvert qu’un journal de Duluth 
avait raconté que le corps de son mari venait d’être exhumé et avait été identifié par 
son père. « Cela fait plus de trois ans qu’on vit ici, dit-elle, et auparavant au 916 de la 
1ère rue Est à Duluth, et encore auparavant à St Paul, avant de déménager ici. Mon 
mari a 31 ans et travaille comme contremaître pour les caoutchoucs Ajax à Trenton, 
New Jersey. Il passe sa semaine là-bas et revient chaque week-end. Nous ne 
comprenons rien à cette histoire de meurtre et encore moins à celle de son père ayant 
identifié le corps, mon mari et son père se sont écrit plusieurs fois ces deux ans. » Mme 
MacLachan est la fille de Frank Krug, propriétaire d’un hôtel à Mineola, elle dit qu’elle 
a demandé à son mari de télégraphier au procureur de Geneva. 



 

  



 

 
  



 

  



 

  



 

 
... mais le mont Logan, vaincu aujourd’hui, ne figure pas dans le 

carnet de Lovecraft...  

 
 
 
 
 
 
  



 

 

Cette publicité dans le NYT illustrerait parfaitement la 
« Métamorphose » (Die Verwandlung) de Kafka, écrite en 1912, 

publiée en 1915, mais qui ne sera traduite en anglais qu’en 1938, bien 
trop tard pour Lovecraft. 
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Autre aspect précurseur dans le monde de la publicité : vive Swift, la 

compagnie qui fournit à MacMillan, pour son expédition arctique, ses 
barils de jambon et bœuf salé ! 

 
 
 
  



 

 


